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Genèse du chemin franc comtois : 
 
En 2000, un chemin était déjà tracé en Alsace, un autre en Bourgogne. 
L’Association  franc-comtoise du Chemin de Compostelle, récemment créée,  a 
décidé de faire la jonction entre ces deux régions. 
L’itinéraire, le chainon manquant,  fut initialement une voie de liaison entre 
l'Alsace et la Bourgogne, puis  le chemin franc-comtois est devenu une voie 
jacquaire à part entière. 
Le chemin Franc Comtois, c’est environ  375 km cumulés. 
Il prend naissance à Angeot (90), là où finit le chemin alsacien, et va jusqu'à Gy 
pour bifurquer : 

– pour la voie de Vézelay par Gray et 
– pour la voie du Puy-en-Velay  par Dole 

 
Il existe 2 bretelles : 

– L’une venant de Bâle (Suisse) avec connexion à Brevilliers (70) au 
niveau d'Héricourt 

– L’autre venant de Besançon (25) avec connexion à Marnay sur la voie 
du Puy 

 
Cet itinéraire est une création avec comme support des sentiers de randonnée 
de pays existants. Toutefois, ce chemin se forge depuis sa création une véritable 
identité jacquaire : des communes, comme Vy-les-Filain, Marast ont nommé 
une de leur rue « de Compostelle », Marnay abrite en son église une statue de 
Saint-Jacques, une fresque réalisée par Manola Salvador, pèlerine et artiste 
comtoise, orne un mur proche. Une stèle, depuis 2021, symbolise les 2000 km 
restant à parcourir de Marnay à Santiago de Compostelle. 
 
 
Le chemin franc-comtois est balisé en totalité. Sa signalétique est matérialisée 
par des balises portant le logo de la coquille européenne. Cet Itinéraire Culturel  
fut classé par le Conseil de l'Europe depuis 1987. 
Ce chemin de grande itinérance, en Franche-Comté,  n'est pas un GR,  mais  il 
est intégré dans  les PDI-PR  Plans départementaux des Itinéraire de Petite 
Randonnée  de chaque département traversé,  soit  le Territoire de Belfort, la  
Haute-Saône, le  Doubs, et le Jura. 



 
Les membres de l’association ont  œuvré sans relâche  à son entretien et 
balisage de nombreuses années...  
Ces missions sont désormais sous la responsabilité d’instances officielles, 
telles que  Balisage 90, les  services du conseil départemental de la Haute-
Saône et le Grand Dole. 
  
MAIS  
L’AF-CCC poursuit sa mission de veille avec des responsables de secteurs 
nommés tout au long de l’itinéraire Franc Comtois. 
 
La mission de notre association jacquaire, non conventuelle, est d’aider les 
pèlerins/marcheurs à traverser notre région. 
 
Donc, Il a été primordial de trouver des accueils  pèlerins. Sans hébergement en 
nombre suffisant, la marche au long cours est difficilement accessible.  
Le réseau professionnel n’était pas assez fourni pour des étapes destinées à des 
marcheurs faisant en moyenne 25 km/jour.  
Aussi, des familles se sont mises à accueillir les pèlerins de passage selon la 
tradition jacquaire du « donativo », soit la libre participation aux frais. Au fil 
des années le réseau s’est agrandi, l’association a créé une véritable  chaine 
d’hospitalité au fil de ce chemin. 
 
Il faut savoir que la traversée de la Franche-Comté, c’est environ, 200 km 
d’Angeot à Saint-Jean-de-Losne, soit 9 à 10 étapes. 
 
Ces hébergeurs sont répertoriés dans la documentation associative, 2 guides 
papier. Nous publions un guide dit «  pratique » contenant non seulement les 
hébergements mais aussi toutes les commodités, pour permettre aux pèlerins 
de trouver restauration, moyens de transport…Le guide intitulé « Le chemin de 
Saint-Jacques de Compostelle en Franche-Comté et en Bourgogne »   
comprend lui, le descriptif du chemin de Thann à  Cluny et de Bâle à Vézelay.  Il 
est réalisé en collaboration  avec les associations jacquaires de Bourgogne. 
 

La fréquentation du Chemin FC   augmente chaque année, c’est environ 600 
pèlerins qui sont passés à Marast en 2019.  
 
Pourquoi à Marast, ?  car c’est le village qui compte les pèlerins.  Ce village vit 
en quelque sorte au rythme de leurs passages. 
Après les  deux années de  crise sanitaire, les  chiffres repartent à la hausse. 



  
Qui sont les marcheurs/ pèlerins ? 

Les pèlerins de  ce chemin, toujours plus nombreux, ont des motivations bien 

différentes. 

Environ 20% des marcheurs modernes ont des motivations d'ordre physique et 

20% sont dans la pratique du pèlerinage chrétien.  

60% se situent dans une recherche de sens, une quête intérieure, un besoin de 

ressourcement et une curiosité pour les patrimoines. 

Le chemin de Compostelle franc-comtois devient naturellement un enjeu 

touristique.  

Mais ce chemin de pèlerinage millénaire conserve son esprit, soit un CHEMIN à 

la  rencontre de Soi, des Autres… 

Comme le dit  David Le Breton professeur de sociologie et grand marcheur : 

…..« qu’importe l’issue du chemin quand seul compte le chemin parcouru ». 


